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ministre communiste et fondateur du 
régime général de la sécurité sociale, 
(créé en 1946), nous ne devons pas parler 
« d’acquis sociaux, mais de conquis sociaux, 
parce que le patronat ne désarme jamais* ». 
On le constate aujourd’hui, le grand 
patronat et le gouvernement Macron ne 
lésinent pas sur les moyens pour 
déconstruire les conquêtes des travailleurs 
obtenues de hautes luttes.

Les retraites : une lutte historique

Plus qu’un débat centré sur la répartition ou 
la capitalisation par points, l’enjeu des 
retraites est avant tout un enjeu historique 
et anthropologique. 
Celui du maintien et du prolongement d’une 
pratique communiste du travail venant 
rompre avec la pratique capitaliste. 
Le capitalisme voit dans les retraités des 
êtres inactifs et improductifs qui auraient le 
droit à de la solidarité intergénérationnelle. 
Mais cette vision est un mépris immense et 
une violence symbolique à l’encontre de 
tous les travailleurs.
En opposition, nous devons réaffirmer les 
retraites comme progrès social et 
historique. 
Les retraités sont libérés de l'emploi 
capitaliste et deviennent des producteurs 
libres d'user de leur temps pour un travail 
bénéfique à la société. 
Ainsi, le salaire qu'ils méritent, est financé 
par des caisses de cotisation gérées par les 
travailleurs eux-mêmes. 
Notre système de retraite porte en lui un 
nouveau projet de société et une vision 
radicalement progressiste du travail qu’il 
nous faut défendre et prolonger. Nous vous 
recommandons à ce sujet, la lecture des 
travaux de Bernard Friot.

Soutien aux travailleurs en lutte

Ainsi, nous apportons tout notre soutien 
aux organisations politiques et syndicales 

Ils dégainent le 49.3 ...

Le 29 février 2020, Édouard Philippe et le gouvernement, dans la continuité d’une politique 
qui suit les instructions du Capital et de l’UE, ont eu recours au 49.3 pour forcer l'admission 
de la réforme des retraites. À l’heure où la majorité des français y est opposée, l’usage d'un 
tel instrument autoritaire au sein de la Vème République en démontre ses faiblesses.
Alors que l’article 49.3 devrait être utilisé en dernier recours lorsque l'assemblée n'est pas 
majoritaire, il en est fait ici un usage qui vise à museler toutes les oppositions. Or, derrière 
ces querelles se cache un enjeu de classe décisif qui ne date pas de cette contre-réforme 
des retraites.

... nous nous armons de 1946

Le mouvement communiste dans lequel s’inscrit l’IHT, avertit pourtant depuis longtemps 
l’entreprise de « destruction méthodique des acquis du CNR », pour reprendre les mots de 
Denis Kessler, ancien vice-président du MEDEF. 
Le grand patronat et notre gouvernement sont en guerre contre les conquêtes 
révolutionnaires des travailleurs telle que la retraite ou la sécurité sociale. Ils se sentent 
menacés par ces conquêtes qui mettent en danger la pratique capitaliste du travail. 
En effet, c’est bien de conquêtes dont il s’agit, car comme l’écrivait Ambroise Croizat, ... 

de gauche en vigueur qui luttent activement 
face à cette contre-réforme.
En premier lieu, nous apportons notre 
soutien à la France Insoumise et au Parti 
Communiste Français. 
Mais nous mettons en garde contre un 
éventuel référendum qui resterait lettre 
morte dans le cadre de la monarchie 
présidentielle toujours au secours de 
l’idéologie dominante, en témoigne le 
référendum pour ADP … 
En second lieu, notre soutien à la CGT et 
d’autres organisations syndicales qui 
mènent depuis le 5 décembre une lutte 
acharnée avec des succès historiques de 
mobilisations nationales. 
Néanmoins, nous ne pouvons nous 
permettre d’essuyer un nouvel échec dû à 
une grève trop longue et éparse comme en 
2018 lorsque nous luttions contre la loi 
"ORE" dans l’enseignement supérieur et de 
la loi "Nouveau pacte ferroviaire".

On dégaine le 19.46

C’est pourquoi, un seul mot d’ordre : 
La grève générale reconductible ! 
Une seule ligne : l’héritage communiste et 
révolutionnaire qui nous revient de droit !

Ne nous trompons pas de crise. 
L’épidémie de coronavirus, si elle est bien 
réelle, ne doit pas pour autant éclipser la 
crise politique et sociale que nous 
traversons. 
En grec ancien, «  krisis  (crise) » signifie le 
moment où nous devons faire un choix. 
Quel que soit le choix de la classe ouvrière, 
le mois de mars 2020 s’annonce déjà 
comme l’un des moments historiques les 
plus importants du XXI siècle au regard du 
danger contre-révolutionnaire que 
représente la réforme des retraites et 
l’utilisation du 49.3. 

*Les conquis sociaux 
ont été obtenus par les ministres 
communistes en 1946
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